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DANS LA RÉGION 
les Salles suivantes :

Antibes, Palmarium, Société. 
A igues-Mortes, Théâtre Munie. 

M. Michel.
Ajaccio, Casino Municipal,

M. (Casanova.
Avignon, Capitole, M. Carton. 
Avignon, Palace, MM. Pezet. 
Avignon, Palladium, MM. Pezet. 
Cannes, Majestic, M. Fougeret. 
Cannes, Lido, M. Fougeret. 
Cannes, Riviéra, M. Fougeret. 
Cavaillon, Palace, M. Orcière. 
Hyères, Fémina, Mme Monat. 
Hyères, Eden, Mine Monat. 
L unel, Variétés, M. Tourret. 
L unel, Athénée, M. Philibert. 
Marseille, Etoile, Société.
Nice, Studio 34, M. A strie. 
Orange, Capitole, M. Dionisi. 
T oulon, Mogudor, Société. 
Valence, Alhambra, M. Boulin. 
Vienne, Variétés, M. Meyer. 
Vienne, Eden, M. Meyer.

et ont équipé 
duran t cette dernière 

quinzaine:

BEZIERS « Palace »
MM. Pezet

BEZIERS « Royal »
MM. Racket et Eyraud

PERPIGNAN 
« Nouveau Théâtre »

M. F ont

MARSEILLE
« Ciné-Vox »
Mme J ochumsbn

♦

Plus de 6.000 installations 
en EUROPE.

KLANGFILM - TOBIS - 6» Boulevard National, MARSEILLE - Télépli. N. 54-50.
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Après le Grand Succès obtenu pendant jj
deux semaines par J

CUmiü (U ifc |
au PATHE-PALACE de M A RSEILLE j

“  G i n é - G u i d i - M o n o p o l e  ”  |
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ENFONÇONS 
LE CLOU !

Ainsi que nous vous l’aimnoncions la semaine dernière, le 
numéro qui paraît ce jour consacre la fusion de La Revue (le 
l’Ecran et de l’E ffort Cinématographique.

Dès son annonce, la nouvelle a été très favorablement ac­
cueillie et commentée. Depuis 'longtemps, nos lecteurs, nos 
clients et nous-mêmes, souhaitaient voir La Revue de l’Ecran 
passer de la parution bimensuelle à la sortie hebdomadaire 
et joindre ainsi aux qualités qui lui étaient jusqu’ici recon­
nues, celtes qui découlent d’une réception régulière, chaque 
semaine.

D’aucuns, qui déplorent, depuis bien des années-, de voir 
de trop nombreux corporatifs disperser et amenuiser l’in­
térêt du lecteur, et en même tem ps fragm enter les budgets 
de publicité en restreignant leur efficacité, nous sauront gré 
dn geste accompli par nous.

Enfin et surtout, cette sortie hebdomadaire perm ettra à 
tous nos clients de faire porter leurs efforts publicitaires à 
la date précise qui leur semble la meilleure, et d’annoncer 
avec le maximum d’efficacité leurs sorties ou présentations 
de films, ou toutes autres nouvelles sensationnelles deman­
dant à être livrées d’urgence à l’admiration du public cor­
poratif.

Seulement, chers clients, puisque nous mettons à votre 
disposition, dans les mêmes conditions qu’autrofois, ce mo­
yen d’annonce et de diffusion de premier ordre, vous seriez 
impardonnables si vous n ’en usiez pas à bon escient, c’est-à- 
dire souvent.

Vos échos, vos informations, vos clichés, trouveront aisé­
ment le chemin de nos colonnes. Nous ne nous faisons au­
cun souci sur ce sujet ! E t nous serons heureux de vous ap­
porter, dans la plus large mesure, cet appoint supplémen­
taire et graeièux.

Mais vous vous doutez bien que cette nourriture, qui ne 
suffisait déjà pas à la subsistance d’un corporatif bi-mensuei 
ne serait pas plus substantielle pour un hebdomadaire.

Nous avons fait, sans rien  vous demander d’avance, un 
très gros effort. Vous avez applaudi, c’est bien. Aidez-nous 
m aintenant, ce sera mieux, c’est indispensable.

Nous nous excusons, dans cet article de tête, d’avoir en­
core parié de nous. On ne saurait pourtant, dans notre mé­
tier surtout, trop frapper sur le clou afin qu’il s’enfonce.

MARTHA EGGERTH dors LA CHANSON DU SOUVENIR
son prem ier film parlan t français. (A C. E )

Et puis, m aintenant, nous avons chaque année, près, de 
50 numéros pour parler de vous.... et des autres.

Noifs ne nous en priverons pus ; car notre revue nou velle 
formule, n’aura rien perdu de celte combativité que vous 
avez approuvée ou blâmée, mais pour laquelle vous nous 
lisiez fidèlement.

E t pour laquelle vous continuerez à nous suivre.

César SARNETTE.
André DE MASINI.
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Guy-Maïa Films
G igo lette .

Le vieux, mélodrame de Pierre De- 
cour celle, qui fit les beaux jours du 
cinéma muet vient de revivre sous la 
m ain d’Yvan Noë. Son titre connu et 
suggestif, les multiples aventures, sen­
timentales et tragiques qui le compo­
sât, lui assureront sans nul doute une 
bonne carrière auprès d’un public 
que passionnent encore les œuvres de 
ce genre.

Est-il bien nécessaire de vous ra­
conter le scénario et son enchevêtre- 

, ment de péripéties ? Consciencieux, 
comme toujours, Yvan Noë a respecté 
l’esprit du roman et s’est appliqué, 
tout en ménageant l’intérêt de l’œu­
vre par les multiples rebondissements 
de l’action, à  émouvoir et à attendrir 
le public par des moyens éprouvés. Et 
l’on peut estim er qu’il a réussi.

On sent d ’ailleurs que l’on a cher­
ché à faire sérieusement les choses, 
car l’interprétation, très importante 
en nombre, est d’une classe supé­
rieure à celle que nous voyons généra- 
ilement dans les films de cet ordre. 
Les principaux rôles de cette œuvre 
sont en effet tenus par Filoreüe, Ro­
sine Deréan, Jean Servais, Gabriel 
Gabrio, Paul Azaïs (toujours rem ar­
quables dans ces rôles « mauvais » 
qu’il avait pour un temps abandon­
nés) Raymond Cordy, Milly Mathis, 
M arguerite Maréno, aux côtés des­
quels nous voyons évoluer des artis­
tes tels que Charlotte Lysès, Frehel, 
Paule Amiral, Si noë 1, Madeleine Pa­
gès, Jacques Berlioz, Paulais, Nita 
Georges et Pierre Moréno.

Des noms aimés, qui assureront à 
Gigolette une fructueuse carrière par­
mi le public auquel le film s’adresse.

Ch. M.

Midi-Cinéma-Location
La m aison d ’en face.

Un vaudeville du genre dit «léger» 
style Coralie et Cie enlevé- avec assez 
de brio ipar Elvire Popesco et André 
Lefaur.

C’est la classique histoire d’un hom- 
fe intègre M. Pic employé dans une 
Banque dont il espère devenir le sous- 
directeur. Il s’indigne en apprenant 
qu’un hôtel particulier situé en face 
sa maison, va devenir un lieu de ren­

dez-vous. E t sa colère ne connaît plus 
de bornes lorsque la trépidante pro­
priétaire dudit lieu, au courant des 
éminentes qualités d’adm inistrateur 
de M. Pic et des plus contestables ta­
lents de décorateur de son fils, vient 
leur proposer, au prem ier de prendre 
en mains la comptabilité de soin af­
faire, au second d’assurer la décora­
tion de son hôtel. Mais le poste de 
sous-directeur promis à M. Pic ne lui 
est pas donné, et il se décide à accep­
ter la proposition de la bouillante 
Mme Anna. Grâce au rigide et écono­
me M. Pic, les affaires de la maison 
prospèrent. Mais celui-ci fait dans la 
maison les rencontres les plus inatten­
dues et les plus gênantes, y compris 
celée de son directeur, qui l’oblige à 
donner sa démission.

Mais Mme Anna, qui a décidément 
conquis le cœur de Pic, invitera à une 
réception donnée dans son château, le 
président du Conseil dAdministration 
de la Banque. Celle-ci, à la veille de 
sauter, sera renflouée par Mme Anna, 
qui imposera Pic comme directeur. 
Celui-ci proposera alors de vendre la 
Maison d’en face, mais le Président 
l’en dissuade. Tout au contraire, avec 
l’appui de la Banque, cette affaire con­
naîtra un large développement.

Vous voyez d’ici ce que cela donne,

avec le concours d’un texte de Paul 
Nivodx, riche en sous-entendus suscep­
tibles d’être compris et goûtés par 
tous les spectateurs de cinéma. Et un 
directeur ne me disait-il pas, à la 
sortie, que ce film était d’une liante 
portée morale ? Allons, tant mieux !

La mise en scène de Christian Jaque 
est correcte. E t l’interprétation d’El- 
vire Pcpesco, André Lefaur, Chris­
tiane Delyne, Pierre Stephen, Milly 
Mathis, Paul Faivre, Guy Parzy, Gil- 
dès, Florencio, Gustave Gallet, Pierre 
Juvenet, Pierre Fimaly, Marthe Sarbel 
est bien appropriée au genre de l’œ u­
vre. Mettons toutefois à part Pauline 
Carton, rem arquable quoi qu ’elle 
fasse, le pauvre gros Bcrley, dont l’ap­
parition est doublement émouvante, 
enfin une jeune débutante, Laure Sen- 
ty, qui pourra bien faire.

H aussm ann-F ilm s

L’île  des veuves.
Un sujet simple et solide, un cas de 

conscience humain,- une action dram a­
tique prenante, une réalisation soi­
gnée et une interprétation homogène, 
m éritent à ce film l’estime que l’on 
doit à toute œuvre intelligente et cons­
ciencieuse.

>

C H A R B O N S

Pour vos FAUTEUILS
La m eilleure qualité 
Les m eilleurs prix 
Le m eilleur choix

e t TOUTE SÉCURITÉ
vous sont offerts p a r  lesfai¡$*emenf$ RADIUS

7, Rue d 'A rcole - MARSEILLE
Téléph. ; D. 34-37 et D. 79-91

S p é c ia l i t é  de- t o u s  a b i d e s  
a9né(*açf-em ents de* s a l t o s

AGENTS EXCLUSIFS POUR LE MIDI
Im portant stock de  toutes 

catégories en M agosin

Plus de cinquan te références 
de prem ier ordre.

L’Ile des veuves, c’est le nom donné 
à une petite colline des Flandres, près 
de Flanderm uyden, qui rut, en 1918, 
témoin d’un acte héroïque : Seuls 
dans un tank, les sergents anglais 
Berry et Trenl avaient sauvé un petit 
détachement cerné par l’ennemi. Trent 
n’é ta it pas revenu de l’aventure. Les 
doux hommes aimaient la même fem­
me, Yvonne, qui s’était donnée à 
Trent. 'Ce dernier considéré comme 
mort, Yvonne avait accepté d’épouser 
Berry.

Dix-huit ans ont passé. Yvonne est 
heureuse; elle est aimée de son mari 
et de sa petite fille. Le ménage retour­
ne en Belgique, et, presque à son corps 
défendant, Berry accepte d’assister à 
une cérémonie d’anniversaire qui doit 
avoir lieu à Flanderm uyden. Là, elle 
croit reconnaître, sous les traits du

=?= la  rev u e  île l 'é c ra n

SELEéTlûM DES ÉRAHDES EXELU5NITE5 
7, Rue d'Arcole, MARSEILLE 

présente

guide Morley, le sergent Trent. L’hom­
me est uni blessé de guerre, que ha­
bite chez une blanchisseuse du pays.
Il a perdu la mémoire, et affirme à 
Yvonne qu ’il ne se souvient pas d’elle. 
Quant à Berry, très contrarié de l’in­
cident, il prétend que sa femme a été 
victime d’une ressemblance. Mais la 
logeuse de Morley, qui a compris le 
trouble d’Yvonne, lu i révèle que Mor­
ley n’est pas totalement annéSique, et 
qu’il conserve dans ses papiers une 
photo d’Yvonne. Nouvelle entrevue 
entre celle-ci et Morley. Le guide re­
connaît qu’il est bien Trent. Il n’a pas 
voulu rem uer le passé, car il juge 
sévèrement Yvonne qui semble-t-il, ne 
s’est pas autrem ent inquiétée de lui. 
Quant à Berry, il le tient pour un mi­
sérable, car il Ta aoandonné, blessé, 
sur le champ de bataille, et ne l’a pas 
reconnu un jour où il était appelé à 
le faire

Révoltée, Yvonne décide de partir 
avec Trent, emm enant sa fille. Au 
cours de l'explication qu’elle a avec 
Berry, celui-ci, sans chercher d’excuse, 
estime que l ’amour qu’il éprouve pour 
elle justifie un acte q u ’il serait prêt 
à accomplir à nouveau. Déconcertée 
d’abord par cette passion qu’elle ne 
soupçonnait pas, Yvonne se ravise, et 
décide de ne pas partir. La fu reu r de 
Trent est terrible. La cérémonie du 
lendemain va lui donner l’occasion de 
se venger. En effet, Berry doit con­
duire une dernière fois, à T Ile des 
Veuves, le tank avec lequel Trent et 
lui accomplirent leur exploit. Seul 
dans l’engin, Berry voit se dresser 
Trent à  ses côtés. Une lutte s’engage, 
pendant que le tank avance à l’aven­
tu re  e t se dirige vers un a-ipic. Yvon­
ne se précipite. Mais Trent s’est res­
saisi, et arrête l’engin. Rien du secret 
de ces trois êtres ne sera dévoilé. 
Berry regagnera l'Angleterre avec sa 
femme et sa fille, tandis que Trent, 
restant définitivement le guide Mor­
ley, trouvera peut-être auprès de celle 
qui le logeait, la consolation d ’une 
tendresse attentive.

Nous aimons (fort ce sujet, qui pose 
sans réticence, avec acuité, un problè­
me qui peut donner lieu à des discus­
sions passionnées. Nous en aimons 
aussi la solution, qui nous semble la 
plus humaine. Tout cela est d’ailleurs 
parfaitem ent défendu par un dialogue 
sobre et incisif d’André-Paul Antoine, 
lequel a eu, pour les visiteurs des 
champs de bataille, quelques mots 
d’une violence qui nous ont personnel­
lement réjoui. Grâce à la classe des in­
terprètes masculins qui défendent ce 
dialogue, les scènes les plus dram ati­
ques sont vigoureuses et vraies. Et 
Marcelle Chantal elle-même y a fait un 
effort très net d’amélioration. La scène

du tank, un peu artificielle et outrée, 
portera sur le public : c’est « du ciné­
ma » dans le sens un peu péjoratif que 
l’on a donné à ce mot, mais c’est du 
bon cinéma.

D’ailleurs, le film n’est pas tragique 
d’un bout à l’autre. La note comique 
y est abondamment fournie .par des 
artistes tels que Raymond Cordy, Jean 
Dunot, A rthur Devère, Paul Velsa. 
Line Noro, toujours un peu lam enta­
ble, est assez émouvante. Georges 
Prieur interprète avec sa distinction 
coutumière un rôle assez important.

Il y aurait encore beaucoup de cho­
ses à dire sur la mise en scène de ce 
film, sur des détails qui témoignent 
de l’adresse et du soin de ceux qui 
le conçurent et l’exécutèrent. Cet en­
semble de qualités forme, nous l’a ­
vons dit plus haut, un ensemble soli­
de, une œuvre estimable et attachante, 
qui connaîtra sans doute un vif 
succès.

il!lillllll!lllll!l>>llllllllll!llllll!lll!lllllllllll!!!!l
Présentations  
à venir

MARDI 23 FEVRIER 

A 10 h., R EX (FOX-EUROPA) : 
Ramona, avec Loretta Young.

MERCREDI 24 FEVRIER

A 10 h., RiEX (FOX-EUROPA) :
Le Chemin de la Gloire, avec Fré- 

dric Mareh.

A 18 h., PATHE PALACE (REX- 
FILMS) :

Femmes, avec Jeanne Boitel. 

MARDI 2 MARS . V
A 10 h., CAPITOLE (FOX-EURO­

PA) :
Fossettes, avec Shirley Temple, et 

Croc-Blanc, avec Jean Muir.

MERCREDI 3 MARS

A 10 h., PATHE PALACE (Cie Fse 
CINEMATOGRAPHIQUE) :

L ’Homme à abattre, avec J. Murat 

MARDI 9 MARS
A 10 h., CAPITOLE (REX-PILMS) 
L ’Empreinte Rouge, avec André 

Berley.

AUTRES DATES RETENUES
23 Mars, Artistes Associés, 10 et 18 h.
24 Mars, Artistes Associés, 10 et 18 h. 
31 Mars, Artistes Associés, 10 et' 18 h.
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Les PROGRAMMES
de la SEMAINE.

AGRICULTEURS : Beethoven. 
AMBASSADEURS : La Rebelle.
APOLLO : La Charge de la Brigade Légère. 
AVENUE : Théodora devient folle. 
AUBERT-PALACE : Mes Tantes et Moi. 
BALZAC : Ramona. Ch. Chan aux courses. 
BONAPARTE : Beethoven.
ÇTNEMASQUE : J’étais une espionne. 
¿INERIRE- : Gaîtés de l'escadron. 
COLISEE : Prends la route. 
CHAMPS-ELYSEES : Le Vandale. 
CINE-OPERA : César.
EDOUARD VII : The Green Postures. 
GAUMONT-PALACE : Le.? bas-fonds. 
HELDER : L’extravagant M. Deeds. 
IMPERIAL : Faisons un rêve.
MARBEUF : Les hommes ne sont pas les 

dieux.
MADELEINE : La Dame de Vittel. 
MIRACLES : La Fine Mouche. 
MARIVAUX : Pépé le Moko.
MAX LINDER : Cargaison Blanche. ■ 
OLYMPIA : Messieur les Ronds de Cuir. 
PARAMOUNT : La Maison d’en Face. 
PARIS : Tarzan s’évade.
REX : Avec le Sourire.
STUDIO BERTRAND : Le Général ,.U 

mort à l'aube.
STUDIQ 28 : Saint Louis Blues.
STUDIO ETOILE : L’Escadron Blanc. 
STUDIO PANTHEON : Mystères de Mason 

Parle.
STUDIO PARNASSE : Doubrovsky. 
STUDIO UNIVERSEL : Hélène.

Pour
vos RÉPARATIONS, FOURNITURES 
INSTALLATIONS et DEPANNAGES

adressez-vous à
LA PLUS ANCIENNE MAISON du CINÉMA

Charles D ID E
35, Rue Fongate - MARSEILLE

Téléphone Garibaldi 76-60
A GEN T D ES

Charbons "LO RRAIN E"
( CIELOR • MIRROLUX - O RIU X)

ÉTU D ES ET D EVIS SANS EN G A G EM EN T

SALLES D’ACTUALITÉS.
GININTRAN {Madeleine) : Permanent de 

10 heures à minuit 30.
ACTUALITES P. P. (Excelsior) : Perma­

nent de JO heures à 21 heures.
GINEAC (Faubourg Montmartre) : Perma­

nent de 10 heures à minuit 30.
GINEAC (Bou!, des Italiens) : Permanent 

de 10 heures à minuit 30.
CINE L’AUTO (Bout, des Italiens) : Perma­

nent de 10 heures à minuit 30.
GINEPHONE (Boul. des Italiens) : Perma­

nent de 10 heures à 1 heure du matin.
CINE PARIS-SOIR (Champs-Elysées) : 

Permanent de 10 heures à 1 heure du 
matin.

CINE PARIS-SOIR (République) : Perma­
nent de 10 heures à 24 heures.

NORD-ACT. (focul Dennin) : Permanent 
de 10 heures à 24 heures.

OMNIA-C1NE-INF. (boul. des Italiens) : 
Permanent de 11 heures à 1 heure du 
matin.

NEPTUNA-ACT. (28, Boul. B. N.) : Per­
manent de 10 heures à 24 heures.

LES FILMS NOUVEAUX.
Les horr.m -s ne sont pos des D ieux.
Film parlant anglais de la Société United

Artistes présenté au Cinéma Marbeuf.
Metteur en scène : Walter Reiscli.
Un critique théâtral emploie une se­

crétaire et <elte-ci se permet pa-r amitié 
pour la femme d’un acteur de corriger 
le « papier » de son patron. Celui-ci de 
défavorable devient élogieux et la carriè­
re du jeune premier s’en trouve avanta­
gée.

La jeûne dactylo, auteur de oetie indé­
licatesse est venue dans l’intimité du 
ménage et s’éprend du Monsieur. Celui-ci 
n’esl pas indifférent à cette passion, ii 
délaisse sa femme et bientôt le ménage 
va à la dislocation.

Néanmoins la jeune Aille qui a reçu une 
bonne éducation lutte contre son amour 
immoral, elle le refoule en elle-même, et 
avec une sorte d’héroïsme, réconcilié 'es 
époux au cours d’une scène dramatique.

Tout cela vous semble bien mélo et vieux 
jeu. Au début lies premières scènes sont 
charmantes, toutes pétillantes d’esprit, 
c’est de l’excellente comédie. Malheureu­
sement ce n’est qu’un feu de paille, tout 
retombe dans la banalité.

Nous dirions néanmoins en la faveur de 
ce film que .'¡’interprétation sauve la pla­
titude du texte. Miriam Hopkins excelle 
de boul en bout, et rien que pour elle nous 
conseillons le dérangement.. Gerti-ude 
Lawrence et Sébastien Shaw l’accompa­
gnent bien mais sont trop conventionnels. 
Cette production mélange de bonnes et 
médiocres pages, constitue un bon film 
moyen qui doit obtenir une bonne place 
dans notre région.

R. Dassonviu.e.

LES FILMS A SUCCES
DE LA QUINZAINE.

présenté par les firmes suivantes

NERO FILMS. ,— Au Max Linder : Car­
gaison Blanche.

ASTRA. — A l’Eloiile : L’Escadron Blanc.
SOVIETIQUE. — Au Parnasse : Don- 

brovskg.
UNITED ARTISTES. — Au Normandie : 

L’Invincible Armada.
A, C, E. .— Au Colisée : Prends la route. 
PELLEGRIN CINEMA. — A 'la Cigale : 

Jeunes Filles de Paris.
ALBATRAS FILMS. — Au Gaumont- 

Palace ; Les Bas Fonds.
PARAMOUNT. .— Au Paramount : La 

Maison d’en Face.
METRO-G.-MAYER, — Au Paris : Tarzan 

s’évade.
FOX FILMS. ,— Au Balzac ; Ramona. Ch. 

Chan aux courses.
TOBIS. — A L’Impérial : Faisons un rêve.
PARAMOUNT. — Au Panthéon ; Le Mys­

tère de Mason Part.
PARAMOUNT. — Au Studio 28 : Saint 

Louis Blues.

M ASSILI A
le co n fiseu r du ciném a

Si oous n'aüez pas reçu le Tarif 1936-37  
très détaillé, demandez-l à :

M A S S  I L I A  f M A S S I L I  A
74. Boulevard Chave \ 1 8, Rue Pierre-Levée

M A R S E I L L E  |  P A R I S  (X P )

vous offre pour cette saison :

la boite aux lettres 
le sachet lettres  
la pochette vedettes

et de nombreuses nouveautés 
en confiserie

CINEMA - MATERIEL - ELECTRICITE

CINEMATELEC
Société é Responsabilité Limitée - Capital : 50.000 francs

2 9 , B ou levard  Longcham p - MAR SEI LLE
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C om pagnie L orrain e d e s  C harbons - L’E lectro  M achine 
M atériel d e T h éâtre  C lém ençon  - Optique H erm agis  
S é c u r ité  co n tre  l ’in cen d ie  L. M. T. - Haut P a r leu r  J e n se n  
A ppareils “ A utom aticket ” - Ecran p rocéd é  D urand
Am pli W eb ster  e t M onopole - M atériel MIP e t  G aum ont

FAUTEUILS PE THEATRE ** COLAVITO ”
APPAREILS SONORE e t MUET 16 7= “  Œ H M IC H E N  ”



U n e  s e u le  M a iso n
p o u r to u s  v o s  b e so in s  

TOUT POUR L’EXPLOITATION
P our la  C aisse

Tickets tous modèles 
Distributeurs "Automoticket"
Plans de Location 
Ramasse-monnaie 
Distributeurs "Rapid monnaie" 
Casiers à monnaie 
Tarifs à lettres et chiffres interchan­

geables

P ou r la  P u b lic ité

Papier de fond couleur uni 
Papier de fond Brique 
Papier de fond Etoile 
Bandes passe-partout 
Colle "Rémy"
Punaises
Enseignes Lumineuses 
Néon
Lettres interchangeables 
Bandes d'encadrement 
Prospectus et papillons 
Affiches et affichettes

P our l ’H ygiène

Parfum à vaporiser 
Désodorisateur pour W.-C. 
Désinfectant Parfumé 
Ozonateur Electrique 
Vaporisateurs 
Ventilateurs 
Aspirateurs

P our la  S a lle

Fauteuils en tout genre 
Tapis laine et caoutchouc 
Tentures et Tissus acoustiques 
Numéros et lettres gravées 
Cendriers
Plaques mobiles "Loué" 
Gradateurs de lumière 
Rhéostats allumage progressif 
Lampes éclairage passage 
Lanternes avec inscriptions 
Opaleuses gravées 
Lampes et piles pour ouvreuses

P our l ’Écran

Ecrans coton "Transonore".
Ecrans coton "Ultrason"
Ecrans caoutchoutés 
Ecrans ininflammables 
Ecrans métallisés 
Rideaux d'écran
Rideau Treuil à ouverture et ferme­

ture automatique

P our la  S cèn e

Tentures et Décors 
Rideaux de scène 
Rideau Treuil automatique
Projecteurs de scène à Lampes et à 

Arcs
Rampes d'avant-scène 
Herses et portants 
Accessoires divers 
Jeux d'Orgues 
Gélatines de couleurs 
Lanternes pour pupitre orchestre

TOUT POUR LA CABINE
La L u m i è r e  
de P rojection

Le M atériel
Cinématographique

La R eproduction  
S on ore

Lanternes et Arcs 
Charbons "Lorraine"
Lampes de projection 
Dispositifs lumière froide 
Miroirs tous modèles 
Condensateurs, lentilles 
Tableau pour lampes projection.
Transformateur pour lampes projec­

tion
Porte-charbons 
Câble d'amiante 
Groupes convertisseurs 
Redresseurs à lampes 
Redresseurs Oxymétal 
Changeur Automatique 
Rhéostats d'Arcs

Projecteurs Ernon II et IV 
» Ernemann IV
» Ernemann V et VII

Projecteurs toutes marques
Pièces de rechange pour tous appa­

reils
Courroies cuir 
Courroies caoutchouc 
Courroies métalliques 
Obturateurs 
Objectifs Zeiss 
Objectifs Hermagis 
Intermédiaires d'objectifs 
Moteurs Universel 
Moteurs synchrone

Amplis Zeiss Ikon
Amplis toutes puissances
Preamplis accus et secteur
Boites d'alimentation
Filtres secteur
Accumulateurs
Piles de Tension
Piles de Polarisation
Lampes d'ampli toutes marques
Haut-parleur de salle
Haut-parleur témoin
Haut-parleur haute fidélité
Pick-up toutes marques
Tourne disques 80 tours
Microphones

Le M atériel 
de S écu r ité

Le B ob in age  
e t  l e  F i l m

Le L ecteu r  
de Son

Cuves à Eau 
Volets de cabine 
Soufflerie pour film 
Extincteurs d'incendie système "Pro- 

tector"
Electro "Protex"
Contacteurs de secours 
Groupes secours sonore

Bobines tous genres
Enrouleuses
Plateau d'enrouleuse
Presse à coller
Paraffineuse
Colle à Film
Films sonore ou muet
« Bonsoir », « Entr'acte »

Lecteur "Ernemann D"
Lecteur "Ernemann DF"
Lecteur Haute fidélité "Ernophon" 
Cellules "Visitron" et toutes marques 
Câble de cellule 
Optique de lecteur 
Lampes d'excitation toutes marques

ATELIERS DE RÉPARATIONS MECANIQUES - SERVICE DEPANNAGE SONORE
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Entreprise G énérale Spécia lisée  
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d u  S p e c t a c l e
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ETUDES, DEVIS ET CONSEILS GRATUITS
SUR DEMA

la revue de l’écran —■ _________________ j .. t _ ............ ...... .. il

L E T T R E  IDE He W-VORR
— — ( de no tre  c o r r e s p o n d a n t )

LA PARADE DES FILMS
Camille.

J ’ai toujours considéré (ireta Gar- 
bo comme la première actrice de 
l’écran américain sinon du monde et 
cela aussi bien au temps du muet que 
depuis l’avènement du parlé. Son 
interprétation de Marguerite Duplessis 
confirme mon humble avis. Tant de 
sensibilité, tant de nuances, de gestes 
éloquents et d'expression suggestive 
n’ont jam ais été dévoilées sur le 
rideau argenté, depuis la mémorable 
interprétation par Sarah Bernhardt, 
du même rôle à la scène. Georges 
Cukor en dirigeant cette version y mit 
un sang nouveau, car l’histoire de la 
Dame aux Camélias est un peu démo­
dée et seule l’actrice possédant de 
dons exceptionnels saurait sauver de 
l’oubli la pièce de Dumas. Le film 
jouira  d’une carrière fructueuse. Dans 
le rôle d’Armand, Robert Taylor ac­
cumulera des admiratrices en raison 
de sa prestance quasi aristocratique. 
Bon incarnation quoiqu’un peu amé­
ricanisée est virile et adroite. Lionel 
Barrymore est admirable dans le per­
sonnage du Père Du val, mais c’est 
Greta Garbo qui domine de bout en 
bout.

Green Lie,ht (W arner Bros).

Un film d’élite, confrontant la foi 
religieuse et la science médicale. Les 
deux idées triomphent. lUn médecin 
(Errot Flynn) secondé d’un bactéréo- 
logiste (W alter Abel) font des études 
approfondies pour la découverte d’un 
vaccin susceptible de guérir la fièvre 
qui s’est déclenchée dans une région 
de l’Ouest Amérique. Entre ces épi­
sodes d’un grand intérêt se déroule la 
tram e sentimentale ou d’une part, le 
médecin s’éprend d’une jeune tille 
(Anita Louise) qui partage ses senli- 
menls et d’autre part, une infirmière 
(Margaret Lindsay) qui adore le disci­
ple d’Esculape sans que celui-ci en­
courage son amour.

Tous les interprètes, sans exception, 
sont admirables. Sir Cedric Hard- 
wicke est convaincant dans dans 'le 
rôle du prêtre et F rank Borzage a 
dirigé avec maestria.

Ce film aura du succès partout où 
il sera présenté.

Hideaway Giri. (Param ount).

Je reproche aux réalisateurs de se 
servir par trop souvent de Martha 
Raye, car ses apparitions fréquentes 
lasseront le public. Son chant et ses 
danses ne varient pas et la comédie 
est parfois bruyante.

L’histoire est banale mais la. musi­
que est suffisamment entraînante 
pour divertir les am ateurs du « tap 
dance » et des chansons populaires 
romantiques. Shirley Ross, une trans­
fuge du cabaret, vocalise agréable­
ment et Robert Cuminings est un 
jeune premier sympathique. Ed. Bro- 
phy déchane les rires lorsque l’occa­
sion se présente mais dans ce film 
l’hilarité fut rare. Monroe Owsley et 
Louis Da Pron sont pittoresques. 
George Archambaud a dirigé avec dis­
crétion.

o o o

Les films se sont suivis d’une m a­
nière accélérée, on fourn it des ban­
des sans se demander si le public 
s’amusera.

C’est le cas de Counterfe.it Lady 
(Col.) dont les héros appartiennent à 
la pègre. Ses protagonistes furent 
Ralph Bellamy, Joan Perrv et Dou­
glas Dumbrille, puis, nous eûmes

W ithout Orders (Rko), dont l’histoire 
traite l’aventure d’un aviateur. Sally 
Filers, Robert Arnestroug et Char­
ley Grapewin encadrent cette produc- 
lion qui fut dirigée par Leu Lauders.

DERNIÈRES NOUVELLES
Le cinéma de Paris présentait dans 

les derniers jours de janvier, « Les 
Mystères de Paris ». La presse a trou­
vé le film ennuyeux et parfois mono­
tone, mais les protagonistes, Cons­
tant Rémy, Madeleine Ozeray et Mar­
celle Gjéniat furent commentés élo­
gieusement.

o o o
M. John Taipernoux conviait dans 

les derniers jours de janvier la presse 
corporative et les directeurs des théâ­
tres spécialisés à une séance privée de 
« Un Grand Am our de Beethoven », 
mais à quand sa présentation publi­
que, car les bons films se font désirés 
aux Etats-Unis.

o o o

Le cinéma de Paris annonce la pro­
chaine projection de « Dr Knock » la 
production de Georges Marre t.

Joseph DE VALDOR.

Ce que dit Ciné-Inform ations de

tù e  des veuves
« C ’est un film qui fait naître l’émotion 

et que I on n’oublie pas. »
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COURRIER STUDIOS
Films terminés.
Boulot aviateur (ex-Fripons, voleurs 

et Cie), réalisé par Maurice de Canon- 
ge (Trianon Filins).

Films au montage.
F ne fem me sans importance, réalisé 

par Jean Choux (Tobis).
Le choc en retour, réalisé par Montai 

el Kéroul (Production Ch. Bauche).
Arsène Lupin, réalisé par Diamant- 

Berger (Cie Fso Cinématographique).

Films en cours de réalisation
PRODUCTIONS BATTESTI-PEGUY.

Robert Péguy tourne Ma Petite Mar­
quise, avec Jos'seline Gaël, la petite 
Jacotte, Paule}', Fernand Fabre, Char­
lotte Clasis, François Rodon, etc.

CLAUDE DOLBERT

Christian Chamborant et Michel 
Bernheim réalisent Ceux de la Mon­
daine, avec Alice Field, Junie ,Astor, 
Ch. Vanel, J. L. Barrault, Larquey, 
André Roanne, Abel Jacquin, Hélène 
Pépée.

MILO-FILMS
Max OphiVls met en scène Yoshivara 

avec Pierre Richard W ihn et Sessue 
Hayakawa.

REALISATION D’ART CINEMATO­
GRAPHIQUE

Jean Renoir réalise La grande Illu­
sion, d’après un scénario de Charles 
Spaak, avec Eriche von Stroheim, Jean 
Gabin, Pierre Fresnay et Dita Porbo.

GRAY FILM
Pierre Colombier commence Ignace, 

avec Fernandel, Charpin, Jeanne Au­
bert, Raymond Cordy, Claude May, 
Redgie, Saturnin Fabre.

RATISBONNE

Gaston Roudès tourne La Tour de 
Nesles, avec Tania Tédor, Jean Weber, 
Jacques Varenne, Jacques Berlioz, 
Alexandre Rignault, Robert Ozanne, 
Amato, Serjius, etc...

MAURICE LEHMANN
Christian Jacque met en scène Les 

dégourdis de la 11", dont Fernandel 
est la vedette.

LEVY STRAUSS
Pierre Caron tourne Séduction, avec 

Joan W aruer, Christiane Delyne, Su­
zanne Dehelly, Jean Louis Barrault, 
etc...

LES FILMS

présentent un film de BERNARD-ROLLAND
Henri ROLLAN et leanne BOITEL

dans

avec
IADZIA AiVDREWSKA

Adaptation et dialogue de 
ROGER FERDINAND

REX FILMS, 53, Rue Sénat, MARSEILLE
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A  M A R S E IL L E
Les Program m es  
de la  Sem aine

PATHE-PALAGE. — L ’Ange du 
Foyer, avec Lucien Baroux (Ciné-Guidi 
Monopole). -Exclusivité.

CAPITOLE. — Je n ’ai pas tué L in­
coln, avec W arner Baxter (Fox-Eu- 
ropa). Exclusivité.

ODEON. — Au Soleil de Marseille, 
revue sur scène. Troisième semaine.

REX. — L ’Assaut, avec Charles Va­
nel (Param ount). Exclusivité.

RI ALTO. —  Avec le Sourire, avec 
Maurice Chevalier (Paris-Cinéma-Lo­
cation). Seconde vision.

STAR. — Tout au vainqueur, avec 
Jam es Cagney et L ’Homme de 40 ans, 
avec W arren W illiams (W arner Bros) 
Exclusivité en version américaine.

NOAILLES. —  César, avec Raimu 
(Midi Cinéma Location). Quotorzième 
semaine d’exclusivité.

Marcelle CHANTAL dans "  L’ ILE DES V E U V E S " .
(Houssmnnn Films).

STUDIO. — La Guerre des Gosses, 
avec Claude May (Midi-Cinéma-Loca- 
tion). Exclusivité.

GLUB. — Jeunes Filles de Paris, 
avec Michel Simon. Exclusivité.

MAJESTIC. — Le Mioche, avec Lu­
cien Baroux (Hélios Film). Seconde 
vision.

REGENT. — Hélène avec Madeleine 
Renaud (Paris-Cinéma-Location). Se­
conde vision.

A T OUT E  HEURE
du JO U R  et de la N UIT

Y  C O M P R I S

DIMANCHE et FÊTES
Marcel C O N N E S S O N  

vous dépannera ! 
Tél. National 57-51

Ce que dit Cinæ dia de

JÜUe des
« Ce film est traité en force et le public a été constamment 
tenu en haleine. Cote artistique et commerciale : 9 I/2 . »

A Béziers
PALACE. — « Nitchevo » un film 

qui est du vrai cinéma et où rien ne 
m anque : l’aventure, le décor si photo­
génique de la mer, l’am pleur de la réa­
lisation, l’interprétation impeccable 
avec Harry Baur et Marcelle Chantal; 
un gros succès ! « Vertige d’un Soir », 
une des meilleures productions de la 
saison, interprétée par Gaby Morlay 
et Charles Vanel; « La Forte du Lar­
ge », avec Marcelle Chantal, Victor 
Francen et Jean-Pierre Aurnont; di­
gne émule de Nitchevo.

TRIANON, « L ’Infernale Poursui­
te », aventures mouvementées dont 
les américains ont le secret; les effets 
comiques les plus inattendus se mê­
lent parfois aux situations angoissan­
tes qui tiennent le spectateur en ha­
leine tout le long du film.

« La Kermesse Héroïque », de Jac­
ques Feyder, une reprise qui s’impo­
sait par les réelles qualités qui lui ont 
valu le Grand Prix du Cinéma 1930. 
Une interprétation hors-pair avec 
Françoise Rosay, Jean Murat, Alerme 
et Louis Jouvet. Qu’il nous soit per­
mis de remercier ici M. Rossi, l’aim a­
ble Directeur de Trianon, qui nous a 
procuré le plaisir de voir un tel chef- 
d’œuvre.
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Kfk des veuves
avant d ’avoir consulté les priviligiés qui ont assisté 

à sa présentation.

Une jolie salle de quartier
Inauguration  
du C iné-Vox

L’aimable M. Jochumsen, nous 
ayant ifort courtoisement invité, nous 
sommes allé représenter La Revue 
de l’Ecran à l’inauguration du Ciné- 
Vox. La situation particulière de 
celle salle de quartier, au Boulevard 
Notre-Dame, explique le soin tout par­
ticulier avec lequel ses détails ont été 
traités.

Pour le public bourgeois- et nom - 
breux qui doit composer la clientèle, 
il fallait une salle relativement spa­
cieuse, à grands dégagements, confor­
table sous tous les rapports, dotée 
d’une projection et d’u-ne -sonorisation 
impeccables.

C’est ce que la Direction a fo rt bien 
compris e t nous la félicitons de s’être 
adressée à  -M. Gabriel Reinaud, archi­
tecte, qui a réalisé toutes ces co-ndi - 
tions, avec le maximum de goût et de 
sobriété.

La salle qui a été traitée avec le 
plus grand soin du point de vue acous­
tique, est pratiquem ent insonore. Au­
cune réverbérance des sons n ’y peut 
être constatée.

Les fauteuils sont très confortables, 
et le dispositif de chauffage par air 
chaud et de clim atisation est parfait.

On n ’éprouve pas, malgré la présence 
d’un public nombreux, cette habituel­
le impression de touffeur que l’on 
trouve dans les salles pleines.

L’équipement cinématographique, 
porte la m arque 'K 1 angfi lm-Tobi s . (Ty­
pe E  pour la partie sonore, A.E.G., 
Type Euro-'K pour les projecteurs.

Nous regrettons d’ailleurs de n ’avoir 
pu assister nous-même à la visite des 
locaux qui eût lieu dans l’après-midi 
car nous eussions été très intéressé

par les détails des perfectionnements 
apportés à la technique pure des sal­
les de spectacle.

Nous ne dirons rien du film, puis­
qu’il s’agit de Veille d’Armes, l’excel­
lente production Sédif déjà commen­
tée dans nos colonnes.

En term inant ce bref compte-rendu 
nous souhaitons bonne chance à cette 
nouvelle salle, et félicitons la direc­
tion de tout Je soin qu’elle a apporté 
pour rendre aussi agréable que possi­
ble la vision des fill-ms qu’elle présen­
te à son public.

Ch. M.

La S T A T IO N -S E R V IC E  
D U  C I N É M A
INSTALLATIONS COMPLÈTES
Service Régulier d'Entretien

M A R C E L

CONNESSON
Ingénieur-Spécialiste

2 5 , Boulevard de la Liberté 
Tél. Nalionol 57-51 — MARSEILLE

R C. 109.847 C. C. P. 357-32

AGENT TECHNIQUE OFFICIEL
d ' U N I V E R S E L

AGENT EXCLUSIF DES CHARBONS
C O N  R A D T Y  
D E P A N N A G E

RÉPARATION -  TRANSFORMATION
Une scène sensationnelle de l’ILE DES VEUVES.

(Haussmann Films).

=  la  re v u e  de  l ’é c ra n 1 3  =

DE PASSAGE
Nous avons eu le plaisir de serrer 

la m ain de notre ami M. Pau-1 Pitou, 
d’Haussmann Films, venu pour as­
sister à  Ha présentation de 17/e les 
Venues. M. Pitou est immédiatement 
reparti pour Paris, heureux de l’ac­
cueil réservé à son film, en nous pro­
m ettant pour les mois qui vont ve­
nir, trois productions de même enver­
gure.
BULLETIN DE SANTE

Nous relations dans notre dernier 
numéro le grave accident d’auto sur­
venu à M. B lane.

Nous avons reçu de meilleures nou­
velles de Mme et M. Blanc, et nous 
sommes heureux de les transm ettre à 
nos lecteurs, en form ulant te vœu de 
revoir bientôt parmi nous le sympa­
thique représentant de M-idi-Ginéma- 
Location.

NOMINATION
M. Noël Bagnis, bien connu dans 

notre corporation, vient d’entrer chez 
M-i d i-Ciné m a-L ooation en qualité de 
voyageur. Les directeurs seront heu­
reux de le revoir, au service d’une 
firme aussi sympathique.

DES MARINS QUI ONT 
LE MAL DE MER.

On a beau être m arin et n’en être 
pas moins sensible à cetle fâcheuse 
impression qui vous laisse tout pan­
telant et qu’on nomme mal de mer.

On pouvait voir récemment à bord 
d’un fier trois-mâts, le « Star of Fin- 
land » voguant sur la côte du Paci­
fique deux hommes de l ’équipage en 
proie.aux affres d’un mal qui étend 
ses ravages sur ceùx qui n’ont pas de 
pied m arin. E t c’est ainsi que Gary 
Cooper et George Raft contraints par 
les nécessités du scénario de « Soûls 
At Sea » à effectuer leur travail en 
pleine mer, furent surpris par une 
tempête qui ne leur laissa aucun répit 
Quant au reste des cinéastes qui se 
trouvaient à bord, ils n’étaient guère 
en meilleur état.

RAMONA
Ramona la sensationnelle produc - 

tion en couleurs de la 20 th. Gentury 
Fox avec Loretta Young et Don Amè- 
che, vient d’être présentée à Paris au 
Cinéma Balzac.

Produit d’après le nouveau système 
Technicolor, Ramona est sans aucun 
doute un des plus beaux films en cou-

rosn
Ce que dit La Critique C iném atographique de

£ îk  des ffewes
« Deux films à retenir : ...........  et

L’ILE DES VEU VES. »

LES FILMS

présentenlunfilmde BERNARD ROLLAN D 
Henri ROLLAN et Jeanne BOITEL

dons

avec
IADZIA ANDREYVSKA

Adap'ation et dialogue de 
ROGER FERDIN- ND

REX FILM S, 53, Rue Sénac, MARSEILLE

leurs qui aient jam ais été vus. Loretta 
Young et Don Amèche y récoltent un 
grand succès personnel, et Pauline 
Frédérick est à son aise dans un beau 
rôle de Mère.

UNE BRILLANTE « PREMIERE » :

Ce fu t celle de « Prends la Route ». 
Le nouveau film de Jean Boyer a été 
triomphalem ent accueilli. On a loué 
unan.m em ent sa grâce et sa fantaisie 
et aussi le jeu charm ant de ses pro­
tagonistes. Pils et Tabet et leur ravis­
sante partenaire Claude May y sont en 
effet délicieux. Jam ais les deux célè­
bres duettistes ne parurent plu-s en 
forme. Leurs voix si séduisantes, leurs 
incomparables dons de comédiens en­
chantèrent un public choisi. Quant à 
la musique de Georges \  an Parys, on 
la proclama adorable.

Mais le « clou » de la soirée ce fut 
bien la formule si neuve du film lui- 
même c’est à dire son rythm e mer­
veilleux, sa manière souple et mobile 
qui est quasi-miraculeuse pour un 
film musical. Les gens de métier n’en 
revenaient pas! Et les autres, les pro­
fanes, furent conquis, séduits, embal­
lés, sans se rendre exactement compte 
des extraordinaires difficultés techni­
ques qu’il avait fallu surm onter pour 
réaliser cette sorte de chef-d’œuvre 
d’un style inimitable et qui, ainsi que 
le disait un spectateur enthousiaste, 
nous apporte « une irrésistible bouffée 
de jeunesse. »
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Ce que dit La C iném atographie  Française de

Ctk des veuves
« Ce film emporte toute velléité de critique et apporte 
dans la dramaturgie cinégraphique un accent nouveau »

— ü — ü i — — — — — —
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; L’HISTOIRE VERITABLE DE :

« ON A TUE »
(Hi Nellie) i

I G’esit l’un des plus célèbres journa-j 
listes américains, Jimmy Durkin, que; 
ijtoy Chanslor a voulu ressusciter en 
qcnivant : « Hi Nellie », la nouvelle 
dont Sidney Sutherland et Abem Fin- 
kel ont tiré Je scénario de : On a tué 
qui passera prochainement à l’Apollo.

Le mauvais caractère, la rudesse et 
le génie journalistique de Jim m y Dur­
kin, qui fu t pendant 40 ans rédacteur 
en chef au Chicago Tribune, sont de­
venus légendaires.

On a tué est un épisode de sa vie 
aventureuse, peut-être la  plus dange­
reuse des expéditions tentées par lui.

Mis en scène par l’auteur de : Je 
suis un évadé, interprété par Paul Mu­
ni et Glerada Farrell, On a tué est de 
la même veine que Guerre au crime 
ou Les Hors la Loi.

TROÏKA

Jean Dréville accompagné de ses 
principaux interprètes Jean Murat, 
Charles Va net et Jany Huit, partira 
à la fin de la semaine dans le Tvro’. 
Autrichien pour réaliser les extérieurs 
de Troïka (Sur la Piste Blanche), un 
grand film d’aventures dont le scéna­
rio et les dialogues sont de H. André 
Legrand, le découpage de Robert Paul 
la musique de Konstantinoff, les dé­
cors de J. Aguettand. Chef opérateur: 
René Gaveau, 1er opérateur A. Tho­
mas; 2" opérateur: Christian Gaveau, 
adm inistrateur du film : Bob Faure.

A F F I C H E S  I C AKJ
25, Cours du Vieux-Port I  vl
MARSEI LLE  • Téléph. Orogon 65-57

Spécialité d'Affiches sur Papier
en tous genres

L E T T R E S  ET S U J E T S  
AFFICHES LITHO FILMS et ARTISTES 

MAQUETTES et EXECUTION
F O U R N I T U R E  G É N É R A L E  d .  c e  qui
co n c e rn e  la  p u b lic ité  d 'un e  sa lle  de sp o ctac le

IGNACE

Pière Colombier, le spirituel anim a­
teur du grand film LE ROI, tourne 
actuellement aux Studios Pathé de 
Joinville : Ignace, comédie de Jean 
Ma use, dont Fernandel assure comme 
il le fit à la scène le principal person­
nage.

Pière Colombier s’apprête à faire 
d’Ignace un très grand film comique 
français.

Fernandel est entouré de : Jeanne 
Aubert, Claude May, Alice Tissot, Ray­
mond Cordy, Saturnin Fabre, Andrex, 
Charles Redgie et Charpin.

Ignace est une production d’Aguiar 
dont la distribution régionale est assu­
rée par : Helios Film Distribution.

KATE DE NAGY ET PIERRE FRES- 
NAY SONT LES PRINCIPAUX IN­
TERPRETES DU « POISSON CHI­
NOIS. »

Pierre Bit Ion continue la prépara­
tion du «Poisson Chinois», d’après 
Jean Bommart, adaptation et dialogue 
de Jacques Natanson, Directeur de 
Production Georges Larnpin.

Kate de Nagy et Pierre Fresnay 
viennent d’être engagés pour in terpré­
ter les principaux rôles de ce film qui 
est une production Héraut, distribuée 
par Pathé Consortium Cinéma.

le  Gérant : A. DE MASINI
L’ILE DES VEUVES, le film qu’il faut voir.

(Haussm ann Films).
Imprimerlo MISTRAL — Cavaiuoli iiim
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Votre devoir est de favoriser 
Industrie Française.
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M ISTRA L
C. SARNETÏE, Successeur-Propriétaire

à C A V A I L L O N  (Vaucluse)

L ’IMPRIMERIE au SERVICE du CINEMA
poursuit son Organisation Publicitaire

80 journaux sub Us derniers faims sortis, en chassis, 
piets à eUe mis en machine avec vos ^édifications et 
indications de dates et sotte.

25 affiches Zÿpos, ittusUées ou fantaisies, en 
85 X 1Z5.

Et cet effort se continuera sur tous les grands 
films de la Saison I936-37.

AdheMe& à tk isfad  la Iute- dei (ihm  que 
cmj?jî thattéi et, i/uVi hetûotx du- couhhieh-, 

uùvuhecevhee. é/huMtillam et dxxcumeiAtb.
à  CAVAILLON (Vaucluse) 

T é lé p h o n e  2 0
B u re a u  à  M A R S E IL L E  

2 3 , Rue  S é n a c


